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Fragments 
du discours d’Eschine contre Timarque. PG 256. 


PONT 


< 7 


Le 


SUATRE colonnes, inégalement mutilées, sur le 
verso d'un papyrus dont le recto porte le 


El LS Nr 


en 


ï 


? texte en cursive très incomplet d'un acte de 


de. 
à location ou de fermage paraissant, par l'écri- 
… ture, remonter au 3° siècle de J.-C. Nous ne pouvons 
._ préciser la date de cet acte, ni par conséquent le terminus 


post quem des fragments d'Eschine, car, si l'on recon- 
naît bien, au bas de la pièce, la ligne où figurait l'indica- 
tion de l’année, il ne reste des noms et titres de l'empe- 
reur régnant que les mots peu significatifs : Kaizæoos +0ÿ 


XUPIOU. 


JULES NICOLE 


Le texte d'Eschine est en onciale; l'écriture, très ne 
mais inélégante, n'offre aucune pattic a remarquab 
On constate l'emploi régulier de l’: ascrit. Deux fois (1, 10. 
et III, 35), une barre en surcharge remplace un » final au” 
bout de la ligne; mais il y en avait probablement beaucoup - 
plus d'exemples dans le texte complet. A signaler la nota- 
tion abréviative de & ‘AGrvaiu, où le second de ces mots es 
représenté par un ÿ écrit au-dessus du premier. Pas di 
ie prosodiques, sauf l’apostrophe, marquée une foi 
(I, 29). 

Le copiste avait sous les yeux un manuscrit en onciale) 
ronde ; 1l l’a transcrit très négligemment; parfois, les a 
fautes sont d'une nature telle (ainsi dans I, 25, 26) qu'on. 
se demande si le grec était sa langue maternelle, les iota-. 
cismes, d’ailleurs assez rares, et les cas de confusion entre 
a ete pouvant provenir de l’ original. 4 

Au complet, chaque colonne comptait de 50 à 52 lignes; 
le nombre moyen des lettres par ligne est de 26. +3 

La première et la seconde colonne sont en un seul mo 
ceau, de 25 cm. de haut sur 10 de large. Au-dessus de 
ligne 1, un bord en blanc de 3 cm. 5. 

La troisième colonne et les restes de la quatrième co u- 
vrent quatre morceaux, dont le 1° a 15 cm sur5; 1eme 
7,50 sur 5,75; le 3°, 6 Sur 4:50; le 480 Uni bo 
en blanc de 1 cm. 50 au-dessus du 1°, de 3,50 au-de 
du 3%. Entre la 2%° colonne et la 36, la 37600022 
espace de 2 cm. » 

Le texte est, en général, celui de la meilleure den 
deux familles de manuscrits. 


F 


LEA 
He 


nos 
où 


‘PAPYRUS DE GENÈVE 


ne - COLONKNE I. 
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Manquent 7 lignes. 


[pod oi rlnv Grrar à- 


4 174-176. (Planche I.) 
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CoOLONxE II. 
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Manque une ligne. 
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CoLonNE III. 


" _ ri Tapadeiyu|aros. dix ti oË]- 
O-eobe, &, [rolde uléy véuous ral- 
| -Adle 2elolGon], ra [2 drpiaua|- 


ra cal [vf mojAleux xara)- 


20 —< oÙT’ éxlépas, a X Tpùs 7e 


(ee) 
(Or 


2o)) st ous vouous ribes|- 
Ge; èy de (raie éxxnaious] 
Ho ToÏs Durarrnpiors ro)]- 
—) os à géusvo Toy] ei 
Cas RON 3 ! € 
avdro vù (reéyua J6ylwv v- 
30-r0 rèc dlradrne rai Tl@v à- 
—)o£ol veuuoroy ylesbo, 
TR \ #: 5 fe 
rot Toro ddrxtT Jaroy 
[ébos sis Toùs dyovas] Ta pa 


-[déyerhe 


* édre ydp Toùls dmoho- 


35 -youuévous avritar Iryopeiy 
[roy 2arrop lo0| vu. er Jeday 


[d'ano ris dre Joy las dros|- 


[rasbilre xai Tac Duys] 
E Ep vévno ble, eis 2f]- 


AO-[6m élunesovres déc xæ]- 


[rnyolpias, éééoycoûl à] 


[rlév dmasrnploy o[d0è ra]- 


-p’ étépou Jlxmy eilnloéres], 
oÙTE Tapa Tod AE) k 
45 À Wñpos yàp rar [ædrod où dé]- 
Doré dre rap roû àmohol- 
Jovuéyor ‘ talie ydp d)o)- 
plans airéei(s anorpuldue|- 
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+ COLONNE IV 
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à 4 roy éxD2[asqiunser, os où ro|- 
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40 de raparal lécas do 1]- 
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Manquent 9 lignes. 
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Voici le relevé des variantes du papyrus collationné sur 


_ Pédition de Blass (Teubner, 1908). J'aurais voulu mettre 
_ à part les simples fautes de copie ou d'orthographe. 


Colonne I. — 2-4 de... xclpibe : duyeinte. Le copiste avait 
probablement écrit le mot deux fois. — 12-13 soir adrôx 
Fionynene] : coudre siomynrns adr®. — 18 [inesorépnkey : aneotéprue. 
20 [rer fermer : rereheütmns. — 23-24 [roruxbeile : éxrumbeic. 
27 copuery : copuormy. — 28-20 Kpiay qalyn] : Koitiay égoin. 
— 32 Æouproct(ou] : Éouriosru. Blass avait proposé la leçon 
du papyrus. — 34-35 irorcry [..... ai] Onuorwméy àvfpore : 
roy ai dnuoroy avhporuy. Le copiste avait écrit deux fois 


dry OÙ aybpoTo. 


- Colonne II. — 6 ter’ où)” dravt|ñoesbon| : der” oùde dravrrsechou. 
— 7 êmi D: em co. — 7-8 [arokolynrmauvor : amooymoquevor. — 
1O y: eay. — 14 diarpiBe : diarpônv. — 16-17 drohaBere avrofv] 
Gpay : drohauGoveÿ pay. — 22-23 docihero né T[ov dmas [rév : voet- 
dero rûv duasrav. Peut-être le texte du papyrus doit-il être 
lu plutôt : Dosero rovrmy KrGv> dxasry? La leçon ra n'est 
d’ailleurs pas absolument certaine. — 25 änéorroa : éméorroe. 
Fr 27 pofBoy poBouc. 100 X@TN/0pOY : xaTY7/0p0S. — Entre 31 et 
32, le copiste a sauté les mots drasrai émekdfoyro, &v d'oùx ca 
mpitai. — 32-34 duérepoy On npdc Tadr épyoy éotiy : duérepoy D'ésriv 
épy0Y TP0c TAÜTE. — 36-37 07007700) RO pEVr }ELVELY Ë und ou Taperr IVe. 
— 38 Æo rod XV : eÉoryoviots. — 38-39 lo ]yvoiteodou, conjec- 
turé par Wolf : dis yupitesbau. — A1 Opouoy : dpouoy. — 4A Éyere : 


ÉËere. — 47-49 [uvre uv rôv def mudruy dpyilGecber, yeyoy| orev 


de odnêre | ppovrit| eu |. : eMovro uv yéyvechou roy denuctroy TpoxTÜXYET- 


Oo voi opyicesbou, yeyovorwy dE oùnér: ppovricer. 


Colonne III. — 4 diphre : diquûre. — 8 aigtou : ÉsTa. — 10 © 
(Aé(rvaio) : à dd pes "AGrvaïo. — Ib. roù HEY vouous : Tos vopLous 


15-16 +0 œiriny : tds robruy airlas. — 18-20 Pro 


3 4 


£pDovs] adixou Elvexa] : oùre xépdous &vex ddiuov. — 


d'oiuer Etépuy | pador obyres, ixôrws : erudétuor d'ou 


‘à Aov, eixoros. — 31 dyesbou : Vrayeshe. — 20 Ceryop]o | 
*f ; A A 8 1: de Pr 
Ne | puy. ne 46 OTÉNMOUTE ES 48 airéaul «| : aiTiaus. | F4 
o. è 4 
A4 Colonne IV. — 2 ÿ dè duoxparia : nai % Onuorparier. 
:48 Geuperacs : dixphetpereu. — 27 Jéxerou : Déyeron. — 30 énér ne 
F4 — 32 afBaspunse] : Blasomunses. — 30-32 [o-mo|: 
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Il 


Fragments du livre II de Thucydide. PG 257. 
(Planche II, a et b.) 


Sur les deux côtés d’une feuille de codex en papyrus. Le 
texte, en onciale très régulière, semble remonter, par le 
type de l'écriture, à la fin du 2"°* siècle ou au commence- 
Henbidu 37°. 


Il reste du recto : 


1° La partie droite de la dernière colonne de la page 
gauche. | | 

2° La partie gauche de la première colonne de la page 
droite. 


Du verso : 


3° Quelques lettres à la fin d’un petit nombre de lignes 
“| A 8 
appartenant à la partie droite de la dernière colonne 
de la page gauche. 


_4° La partie gauche de la première colonne de la page 


droite. 


Pour la place de ces fragments He le contexte, l’ordre 
est le suivant : | 


I. Verso, page droite (N° 

IT. Recto, page gauche (N° 1 
III. Recto, page droite (N°2 
IV. Verso, page gauche (N° 


livre Chap. 
'Eivredlrehaprs 
'divre ll Chap #19; 
3), Livre Il, chap. 15. 


Le 


% 
: 

j \ 
M 
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On avait donc plié la feuille, le côté recto du papyrus 


en dedans. La chose est d’ailleurs facile à constater maté- 
riellement par la marque encore très visible du pli. Ce 
qui paraît singulier, c'est que les lignes de la page gauche, 
d'un côté comme de l’autre, finissent juste au pli de la 
feuille, et que, de là au commencement des gts de la 
page droite, 1l n'y ait, au recto et au verso, qu'un cent 
mètre d'intervalle. 

Nous constatons que le nombre des lettres par ligne 
était de 19 en moyenne. En nous servant de cette donnée 


pour mesurer, dans le texte de Thucydide, ce qui nous 


manque entre les fragments I et II, parties des deux 
colonnes extrêmes d'un seul et même feuillet, nous comp- 
tons environ 156 lignes. Entre IIT et IV, qui appartiennent 
aux colonnes extrêmes du feuillet adjacent, note mesurons 
une lacune un peu plus étendue; cela tient à ce que tout 
le haut de IV est effacé. Entre II et III enfin, il manque 
plus du double. Si l'on tient compte de la juste proportion 
que devaient présenter la hauteur et la largeur du manu- 


scrit, on expliquerait assez bien les faits, en supposant que” 


» 


‘ 


la page avait trois colonnes de trente-deux lignes chacune, 


le feuillet ayant six de ces colonnes et la feuille en ayant 


douze. 
Calculées d'après la hauteur (8 cm. 2) et la largeur 
(2 cm. 50) de nos fragments, avec un intervalle d'un centi- 


= 


he 


mètre entre les colonnes et un bord extérieur de 2 centi- 
4 
mètres, les dimensions du codex seraient à peu près de 


20 cm. de haut sur 28 cm. 50 de large, ce qui n'aurait 
rien que de très normal. 


Quant à l'intervalle entre IT et IIT (chapitres 5-13), le 
texte correspondant remplirait juste les douze colonnes. 
d'une feuille entière placée en dedans de celle dont il nous 
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ste un morceau. Cette feuille était certainement la der- 


4 
TA: 


‘« 


La » 
Or remarque dans le papyrus, en plusieurs endroits, la 
barre en surcharge remplaçant un » final au bout de la 
ligne. L'emploi régulier de 1’, ascrit n'est pas certain. 


Livre IT, chap. 2. q | 
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Livre Lx cChap15: 


(éyoy Tv is 4dy adroïs mo roûruy élvau Tv) 


Lrlenlucro ris rpocdo], 


“R ra de [rod r0ù roéuou| 
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Aux lignes 13 et 14, traces d’initiales. 


IV 


Livre IT, chap. 15. 


Quelques lettres éparses. Sur deux lignes seulement 
elles sont assez visibles pour permettre de déterminer la 
place du fragment dans le contexte. 


Le 

[ro crcvasdyro y Er] vec |- 
1 La \ 
—2P00VO) #ahov Juévrr, ro] 


(ds méhor pavepév ». +. À.) 


1. NICOLE RO Fe 


et celui de nos codices sont peu nombreuses. Je les-r 
dans l’ordre des fragments. «CE ER 


re , et deux .), il est probable que, si la igne 


É E | _ bien à px, elle portait 0ù OrBaiou. 
| IL. — 3-4 Le copiste a répété indûment les m 
ë roralua]. Il s'en est aperçu après coup : les sept de 


lettres de la ligne 3 sont surmontées de points. — 18- 
dypoèe] d’après le nombre des lettres ; nos COIGEEX on 


no ToÙs dypoùs. 
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Fragments de la I" Philippique de Démosthène. 
PG 258. 


ñ 


(Planche II, c et d.) 


_ Sur le recto et le verso d’un morceau de parchemin 
_ (hauteur : 7 cm., largeur : 4 cm. 50). Le texte recto (2 26) 
appartenait à la dernière colonne d'une page, le texte 
| verso (? 29) à la première colonne de la page suivante. 
_ La ligne comptait de 21 à 26 lettres. Entre la fin du 
_ texte recto et le commencement du texte verso, il manque 
environ 15 lignes, ce qui donne 27 lignes pour chaque 
colonne. 

L'écriture est une onciale ronde très soignée. C'est au 
4". ou au 35% siècle que remontent ces fragments de 
_ Démosthène. 


9 20-27. 


22 28-20. 
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Recto. 


[oi Douro rès rour [à réurouo|w] 
[uerd ro ie]ooruéy * é[orep Jp où 
[radrzovre le TOÙS ni] vous is] 
[riv dope] yexoorovel re cos | 

5) [rahiooy Jous nai rode [ouroioyous, | 
Lodz êfri rôv réel uor. Où y4p e]- 
Lois], ©, raoioyoue [ras dur, ] 
Linnaplyovs rap oudlv, dpyovrar | 
Loiretou ls etveu, ty nv [os nf] 

10) [ris rélieus % Divau[e; SAN sis uv] 

LAuvols rèv rap’ duo[r der rs, ] 
[ra d'orio] roy [rñs Tolews x] 


(roy dyontouévoy 2. +. À.) L 


Verso. 


(éixogu eis Tv vady uvaï Toù uryès) 
[ércre lou, oroaruirfous dé dis] 
hou rolsadre Sen, [iver déxe | - 
[roô urvèe] Doayuds 6 arolaruirne] 
Lorrnpécro]y AœuBavn, rolie d'ir]- 

5) -[redse draxoilou dau, 8av[ ro] 
Loose doayuds] Éxartos auf] 
[or 700 urvès, do [Deux roavre. [si] 

- [Dé rue oferar pux]pav apooury [ei]- 

[va curnpécuoy] rois arpareu| oué] 

10) -[vors dracyer]y, oùx deb s &yvo |- 

-[xev * ày® vd où Da capûx du, rol- 

[rdv yémrœ, rar rolosrooi]- 


EN 2 A x ’ , x \ oi Là 
-(ei auro T0 atpateuu ao rod ro) éuov) 
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#4 Variantes du texte Me doone sut celuider 


14 


Recto. — 7 Avant ralidpyous, les mots des "AbGrvaïn ont 4 
; | été sautés. Ce qui s'explique très naturellement si, dans ne. 
. l'original, ces mots étaient figurés par une abréviation en 4 
D comme ‘Aÿwau dans le papyrus d'Eschine. — ‘à 


11 sè fmrapyoy manque; ce terme n'est pas absolument (320 
nécessaire au sens, le contexte permettant de le sous- 1 
entendre. 


Lg, Merso. — 2 rosadra érepa : Z rooduh" Erepa. — 2-4 [déxa rod 
A pie] dpayuds 0 arplariwrns aurngéoiov] : À déxa rod prvès 6 orparuwens 
AREA GUTNPETLO. er Ll Y avait certainement Etvart, comme 
“dans >. — 12 [ra] luna mofosropisi adrè] : 2 rpocopueï rà hoir” 
aTo. 


l 
‘on 


te al dé * Lies 


IV 


Actes relatifs à la circoncision des prêtres en Egypte. 
PG 260, 261, 262. 


(Planche III.) 


Un papyrus de la bibliothèque de Strasbourg (N° 60) a 
fourni à M. Reizenstein, il y a quelques années, la matière 
d'intéressantes recherches sur la reoroux égyptienne‘. Dans 
le 2% volume de lArchiv für Papyrusforschung (1902, 
1‘ fascicule), M. Wilcken? a reproduit le texte de Stras- 
bourg, revu avec soin sur le papyrus, et il a transcrit à la 
suite deux pièces de la collection de Berlin (BGU 347 
et 185) relatives au même sujet. Enfin, depuis la publica- 
tion de l’article de M. Wilcken, cette littérature s'est 
enrichie en 1907 de deux éléments nouveaux, les papyrus 
292 et 293 dé Tebtunis (T. P., II vol., pages 58-63). Nous 


venons la grossir à notre tour d'un certain nombre de 


fragments trouvés dans la collection de Genève. Ils pro- 
viennent de trois pièces différentes, datant de la même 
époque. Il s’agit dans toutes les trois de la circoncision 
de jeunes sujets qu’on voulait faire entrer régulièrement 


" R. ReIZENSTEIN, Zwei religionsgeschichtliche Fragen nach unge- 
drückten griechischenTexten der Strassburger Bibliotek. Strasbourg, 
Trübner, r9o1. 

? U. Wiccken, Die ægyptischen Beschneidungsurkunden. 


VO 
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dans l'ordre sacerdotal. Très probablement, elles sont 
sorties d'un seul et même recueil. | 

Avant de transcrire ces textes, il ne sera pas inutile de 
rappeler la procédure suivie pour la circoncision des aspi- 
rants à la prêtrise. Cette procédure, que les documents 
déjà connus avaient permis d'établir, a été très bien dé- 
crite dans ses phases successives par les éditeurs des pa- 
mrousmenlebtunis (T..P., 11; 5.50). 


1° Le père ou la mère du candidat, à leur défaut telle 
autre personne qualifiée, recourt au stratège du nome et 
lui demande sa recommandation pour le grand prêtre 
d'Egypte. Exemple : le papyrus 202 de Tebtunis. 

2° Le stratège s'adresse au collège des prêtres de la 
localité et s’informe auprès d'eux si le candidat remplit 
les conditions requises. 

3° Le collège des prêtres locaux répond au stratège. 
Leur témoignage peut être appuyé par celui d’autres 
prêtres plus élevés dans la hiérarchie. Exemple: le papy- 
rus 293 de Tebtunis. 

4° Le stratège remet aux requérants, pour le grand 
prêtre d'Egypte, une lettre exposant leur demande. Il y 
certifie que les conditions requises sont remplies par le 
candidat et que l'on a satisfait à toutes les formalités 
d'usage. 

5° Le candidat est conduit devant le grand prêtre, qui 
lit ou se fait lire la lettre du stratège, s'assure que le 
candidat a été dûment examiné et ordonne de procéder à 
la circoncision. | 


Pour chaque cas particulier, on dressaitun procès-verbal, 
qui prenait place dans les irouvmuariouoi, soit dans le mémo- 
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rial du grand prêtre. Le texte de Strasbourg et ceux de … 
Berlin sont des extraits plus ou moins abrégés de ce 
mémorial. Et telle est aussi la provenance de nos frag-. 
ments ; mais ils sont d'une rédaction plus complète, fort 
peu différente probablement de celle des dvroumuaauoi. 

De la première de nos trois pièces à la seconde, l'ana- 
logie est frappante. Le rédacteur ou les rédacteurs avaient. 
sous les yeux un formulaire unique qu'ils ont suivi fidèle- 
ment. Quand le texte varie, cela tient presque toujours 
à la différence des noms et du nombre des individus cités. 
La ressemblance s'étend à l'écriture, une cursive régulière. 
et soignée, dont le type trahit un seul et même copiste, et 
aussi à la longueur des lignes. | 

Les deux pièces! dérivent de procès-verbaux dressés la 
même année, le 19 du règne d’'Antonin-le-Pieux (155-156 
de J.-C.). Elles sont antérieures aux autres textes relatifs 
à la reprroux, celui de Strasbourg datant de l'an 159, ceux 
de Berlin de 170 et de 185, ceux de Tebtunis de 187(?)et 
de 189-190. L'äsyspets est Claudius Agathoclès. D'après 
le papyrus de Strasbourg, c'était en 159 Flavius Mélas, 
lequel portait déjà le titre en 146, au témoignage d’un 
papyrus inédit de Vienne cité par M. Wessely. Le sacer- 
doce d’Agathocle ayant commencé en 146 au plus tôt, 
pour durer au moins jusqu’en 155, forme donc comme. 
une parenthèse dans celui de Flavius Mélas. A cause de 
l'étrangeté du cas, on s'était demandé si le passage du 
texte de Vienne avait été bien lu ; nos fragments dissipent 
ce doute. 

Quant à notre troisième et dernière pièce, extrêmement 


! Je remercie ici M. Victor Martin, qui m'a signalé la nature du texte 
de ces deux pièces et m’a soumis, pour l’une et l’autre, un premier essai 
de déchiffrement. 
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me Ë t 
| ee 
i 


incomplète, nous n en trouvons pas la date précise. Mais 
_ elle a été rédigée aussi sous le rèone d’Antonin et le 


autre copiste. 
Hour restituer en partie les textes de Genève, nous 
avons utilisé celui des documents similaires déjà connus. 


: 


Toutefois, c'est surtout la comparaison de nos frag- 


ments entre eux qui nous a servi. 


il = EP 15 = Beu 18, 221C 


ee 


P. Gen. 260. Deux morceaux, l’un de 16 cm. de hauteur 
m5 de larseur, l'autre de 15 em. 5 sur 19 cm. 5. 
_ ls se superposent presque exactement; le premier conte- 
_ nant le haut, le second le bas du texte conservé, qui 
appartient à la partie droite de l'acte. Bord de 2 cm. à 
droite, de 2,5 en haut, de 3,5 en bas. Dans le texte, ra- 
tures et surcharges. Je mets entre crochets E—1 les pas- 
_ sages raturés. Les lettres imparfaitement lisibles sont 
_ pointées par dessous. 


Lin dus dc. fée née dl Ni 


sacerdoce d’Agathoclès. Il se peut que l'écriture soit d’un À 
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Il manque les premières lignes, où se trouvaient indi- 


qués, d’abord l’année du règne, les noms de l’empereur 
régnant, le mois et le jour, puis le nom de Pacusis, père 
des trois candidats présentés au grand prêtre, les noms 
du père et de l’aieul de Pacusis, les titres et qualités de 
celui-ci, et le nom, avec certains compléments, de la mère 
des enfants. C'est par la désignation du troisième des 
fils de Pacusis, Stotoetis, que commence le texte conservé. 
Le nom du deuxième, Anchophis, se lit en entier, sous 


une rature, à la ligne 2, où le copiste avait récrit indû- 


ment une partie de la ligne 1; il figure d'ailleurs aussi aux 
lignes 22 et 28. Quant au nom du troisième, of ne le lit 
nulle part. 

Aux lignes 3-4, une phrase de formulaire, qu'on retrouve 
dans le papyrus de Strasbourg Il. 5-6 et dans BGV Il. 5-6, 
mentionne la demande de Pacusis et le dépôt entre les 
mains du stratège des pièces attestant que les candidats 


sont de souche sacerdotale. Il est constaté ensuite (Il. 4-5). 


que lecture a été faite par l'épyupets ou devant lui, de la 


lettre de Théodore, le grammate royal pour le district de 


Thémiste, auquel ressortit la un du postulant et de ses 
fils. 

Après quoi, vient la teneur même de cette lettre 
(I. 5-25). Puis c'est (Il. 25-29) la question posée par 
l'épyispes à l’hiérogrammate : les candidats ont-ils des 
marques, des signes particuliers sur le corps ? et, sur 


sa réponse négative, l’ordre de circoncision donné par 
l'apyupevs. 


Pour relever quelques-uns des points intéressants de la … 


lettre du grammate royal, on voit d’abord (Il. 12-15) que 


l'origine sacerdotale des candidats est justifiée, en premier 


lieu, non par leur propre état civil, mais par celui de leurs 
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parents. La var oixiay droycapr, dont un extrait conforme a 
été remis au grammate royal, date en effet de la 9"° année 
du règne d’Antonin, époque où aucun des fils de Pacusis 
n était encore né. C’est subsidiairement que la preuve 
directe est donnée : Théodore a reçu copie de la déclara- 
tion relative à leur ERLYÉVINTIS. 

Les prêtres qui ont certifié sous serment l'origine du 
père et de ses fils (Il. 16-20) ne sont pas tous, ni même 
pour la plupart, du collège local de la zur. Comme dans 
le papyrus de Strasbourg, on a invoqué un témoignage 
plus haut; avant les prêtres de la zur, la lettre cite en 
tout cas un des grands dignitaires ecclésiastiques du 
nome, stoliste du dieu Suchos et didoyos rpopnreixz des dieux 
d'Arsinoé. Et c'est le même personnage que dans ce papy- 

: Petesuchos, dit Ptolémée, fils d'Onnophris. Mais, 
die le texte de Strasbourp, il est l'unique témoin, en de- 
hors des prêtres de la «ur, tandis qu'ici, il y en a en- 
core au moins deux qui ne sont pas de simples collègues 
de Pacusis. 

… Les trois candidats sont âgés de 8, 5 et 2 ans (1. 23). 
X est né en 146-147. Anchophis en 149-150, Stotoetis 
en 152-153. Malgré la grande différence d'âge entre le 
premier et le dernier, leur naissance à tous les trois n'a 
fait l’objet que d’une seule déclaration d'émyémmos. Les 
Egyptiens n'étaient pas toujours pressés de remplir cette 
formalité. Dans les papyrus de Berlin n° 28, r10 et 111, 
les sujets déclarés ont 2, 4 et 7 ans, celui dont il est ques- 
tion dans le recueil des papyrus de Genève, n° 33, en a 5. 
Si l'aîné des fils de Pacusis a été déclaré en même temps 
que son plus jeune frère, il était alors dans sa huitième 
année au moins. 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans l’âge de ces 


Lu cd ts Con je. 
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enfants, c'est qu'il leur permette déja d'être circoncis. 
S'appuyant sur le témoignage de S'-Ambroise, avec 
lequel s'accorde celui de Philon!, M. Reizenstein (op. cit. 
p. 14), suivi par M. Otto (Priester und Tempel in Helle- 
nistischen Ægypten, p. 215), a soutenu que la circonci- 
sion sacerdotale n’était pas pratiquée en Egypte avant … 
l'âge de 13 ans révolus et il a considéré cette pratique 
comme une sorte de préparation au mariage. Le papyrus. 
de Tebtunis avait ébranlé cette double thèse en apportant 
l'exemple d'une circoncision opérée sur un enfant de 
7 ans; notre texte l’écarte d’une manière définitive “en. 
montrant, non seulement que ce n'est pas là un exemple. 
isolé, mais qu'on pouvait circoncire des enfants de 5 et 
même de 2 ans. 


IT 


PG 261. Un seul morceau. Hauteur, 16 cm.; largeur. 
7 cm. À gauche, un bord de 2 cm. 5. 


! Voir l’article de M. Paul WenpLranp : Die hellenistischen Zeugnisse 
über die ægyptische Beschneidung, dans l’Archiv für Papyrusforschung: 
IT vol., 2me fasc., pp. 23-28. 
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(0-20 
L. 1. Il y avait sans doute un mot avant Où après 


éresreuuévoy, peut-être paf ou un terme synonyme: > 
L. 6-7. Probablement Teseoigenx Tesevotoens rod Tesevobgeux, 
avec les deux mêmes premiers noms que dans [ 19: Le nom 
de l’aïeul serait à restituer dans 1. 20. — Peut-être à la 
ligne 3 y avait-il [6] reûdu Javrod. 221 ouorrov] Heresodyou 
x. +. à. Un texte analogue, mais plus étendu, comblerait 
la ligne 16 de la 1° pièce : [éaurod. xai Guosatrn a )rbmMeier 


rodra Ilerecobyou . 7. À]. Voir TP, Il, p 62m 


la FLOSDOYATIS. 
Il ne nous reste que le commencement, plus ou moins 
intact, des dix-sept dernières lignes de l'extrait. Le texte 


prend au milieu de la lettre du stratège, à l'endroit où 


finit la ligne 13 de la pièce I. 

Entre les deux documents, l'analogie allait, dans la 
plupart des passages, aussi loin que possible. Le mème 
orand personnage, Petesuchos dit Ptolémée, stoliste du 
dieu Suchos, ouvre la liste des prêtres qui se portent ga= 
rants de l'origine des candidats. Des autres prêtres, il en 
est au moins un, Satabus, fils d'Horus, fils de Satabus, 
qui revient également ici. 4 

Le nom des enfants — ils paraissent avoir été au 
nombre de deux — n'est lisible nulle part, non plus que 
l'indication de leur âge. Mais, comme il est question de 
leur éryévmar, il est certain qu’en l'an 154-155, époque où 
ils furent circoncis, aucun n’avait accompli sa 10° année, 
la dernière 47° oixiay àroycasn avant cette date ayant eu lieu 
l'an 9 du règne, soit en 144-145. C’est une preuve de plus 
contre la thèse du minimum de 13 ans révolus. 


Les lignes 14-16 enrichissent d'un fait inattendu nos 


renseignements sur la procédure suivie pour Le mexroux 
Malgré la regrettable mutilation du texte, on voit qu à la 
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question sacramentelle de lépyupeis : les enfants ont-ils 
des marques sur le corps? l'hiérogrammate avait répondu 


_ que l’un d’eux portait des cicatrices, et que l'äoyiepeis ne 


s'était pas cru pour cela obligé de renvoyer le candidat. 
C'est ce que suppose la réserve même contenue dans les 
MOTS ei Spa vayra de la ligne 16. 


III 


\ 


PG 262. En six morceaux, dont quatre n’ont qu'un ou 
deux centimètres carrés de surface. L'écriture diffère un 
peu de celle de I et de IT; elle est d’un type plus petit et 
plus cursif. Il y avait aussi des différences de rédaction. 
mais sans importance. L'écart des lignes est le même, 
ainsi que le nombre moyen des lettres par ligne. 
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À la ligne 17, le nombre moyen de lettres semblerait 
avoir été largement dépassé; mais le copiste avait d’abord 
sauté des mots dans le texte de ce passage, et les sur- 
charges, dont deux sont encore lisibles, étaient sans doute 
plus nombreuses. Après sous] traces de lettres. A la 
ligne 6, après TOY Taiduy, peut-être : [éauroD za uoray dn0r 
elvout tata |. eresodyos 2. +. ). 

Les fragments de cette pièce rentrent tous dans un 
cadre correspondant à celui des lignes 11-27 de I et conte- 
nant : 1° la lettre du stratège, moins l'adresse ; 2° la fin 
du procès-verbal, moins la dernière phrase. 

On ne retrouve pas l'indication de la date. Mais nous 
sommes toujours sous le règne d’Antonin, et c’est encore 
Claudius Agathoclès qui exerce les fonctions d’épyupeis. Le 
terminus ante quem est donc l’année 159. Les candidats. 
fils de Stotoetis, sont au nombre de deux. Nous connais- 
sons le nom de l'aîné, Harpagathès, mais nous ignorons 
son âge. C'est le contraire pour le cadet. Très probable- 
ment, pour ne pas dire certainement, ilest dans sa seconde 
année. L’z que nous lisons à la fin de la ligne 13, étant 
donnée la place que lui assignent les lettres encore lisibles 
des lignes 14 et 15, étant donnés aussi ses grandes dimen- 
sions et l'espace laissé en blanc dont il est précédé et 
Suivi, ne peut guère être autre chose que le chiffre 1 
après éow. On voit par là combien s'abaïisse le minimum 
d'âge requis pour la circoncision, et l’on voit aussi que 
celui de 13 ans constituerait plutôt l'exception. 

L'âge du second fils de Stotoetis rendrait vraisemblable, 
pour le rsoroux dont il s’agit ici, une date assez antérieure 
à l'an 159. Cette même année, en effet, ou l’année suivante, 
eut lieu la dernière zar° oixiay druypaws du règne d'Antonin; 
si cette échéance avait été très prochaine, Stotoetis l'aurait 
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sans doute attendue pour déclarer ses enfants, et À we. 
serait pas question d'érryéwmns dans notre pièce. FL “ 
Dans unecurieuse lettre, dont le papyrus 314 de l'ebtunis. < 
nous a conservé le texte, nous voyons un certain Chéréas 
se plaindre de tout ce qu'il lui en a coûté pour soumettre 
son fils à la visite de l’asyeosis. Beaucoup d'Egyptiens en 
disaient ou en pensaient autant, nous pouvons en êtresûrs. 
Il y avait le voyage, souvent très long, ily avait les diffi- 
cultés et aussi les frais On comprend que, dans les j 
familles, on attendit volontiers d’avoir plusieurs enfants, 


pour affronter la pénible épreuve. 


V 


Un inventaire de fournitures de marine. PG 255. 


(Planche IV.) 


Le texte ci-dessous soulève des problèmes de termino- 
logie qui se recommandent à la sagacité des lexicographes. 
Il offre une certaine analogie avec celui du papyrus 344 
de Berlin, mais il est bien plus riche encore en points 


d'interrogation. Tous deux datent du règne d’Antonir ; 


tous deux sont rédigés sous forme de lettre. 

L'auteur de notre lettre — son nom a disparu — écrit 
à un certain Epaphrodite, pour lui envoyer l'inventaire 
détaillé d’un grand nombre d'articles qui lui ont été livrés 
par divers individus. Beaucoup de ces articles restent à 
définir ; mais il en est beaucoup aussi qui nous éclairent 
dores et déjà suffisamment sur la nature et la destination 
de l'ensemble. Les mannes de poix et les faisceaux de 
cordages faisaient sûrement partie d'un matériel destiné 
à l'usage d'une flotte. Des navires marchands ou des vais- 
seaux de guerre? Nous ne savons au juste. Mais bien des 
détails rendent la seconde hypothèse très probable. Dans 
le premier cas, les deux correspondants seraient de sim- 


ples armateurs, dans l’autre, des fonctionnaires opérant 
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4 


pour le compte de l'Etat, ou des fermiers responsables 


devant lui. | 


L'écriture est une cursive régulière et soignée. En maint. 


endroit, il y a des trous dans le papyrus; mais ce qui 
complique surtout la lecture, c'est la nuance très sombre 


du fond, dont parfois celle des caractères se distingue ma- 


laisément. La pièce mesure 22 cm. de haut sur 22 de 
large. Elle était encadrée d’un bord de 3 em. 50, qui est 


tombé en haut et à gauche. J'indique par des barres les 


traces de lettres. 
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Aux lignes 1-17, le correspondant d'Epaphrodite rend 
compte de six livraisons distinctes. Trois genres d'articles 
se retrouvent dans toutes : ce sont des rouleaux de hardes, 
Hurroi iuarimy, des liasses de tentes, ranuuwvoy drcdesux, et 
des agrès, syomix. Des caisses, zisru, renfermaient les 
articles de la première et de la seconde catécorie. Dans 
les livraisons de Soterichos (2-5) de Pascapais (8-11), 
d’Aus (13-17) et de X (17-19), d’autres caisses contenaïent… 
des mannes de poix, risons aquos; dans la livraison de 
Pascapais, une caisse spéciale renfermait des coussins, 
roviBeivu. Les agrès, de différents calibres, syowia souure, 
étaient à part; on les avait disposés par lots (siuuxre ar 
ctrore évés (7-8)), où par paquets (drrof (4-5)); il y en avait, 
aussi des exemplaires détachés (uovz spudeoyrz do (5)). Au 
reste, le procédé suivi dans la nomenclature varie sou- 
vent ; certains détails, indiqués ici, sont là sous-entendus; 
il se peut qu'en plus d’un cas, les différences tiennent 
simplement à des omissions. 

Aux lignes 19-20, il est question de tentes livrées par 
le même Soterichos qui a été nommé en premier lieu 
dans la liste. Ce n’est sans doute pas qu'elles aient. 
été d’abord oubliées ; mais il s’agit plutôt d'un mode 
particulier de livraison ; le terme explicatif qui figu- 
rait à la ligne 19 ne pouvait guère être autre chose que 
de x hisronñe. 4 

Aux lignes 20-26, un fait est mentionné dont nous ne. 
démêlons pas la nature exacte. Le correspondant d'Epa- 
phrodite, constatant qu’une des caisses était fendue, en a 
conçu des soupçons; il les a fait ouvrir toutes et, dans 
quelques-unes, il a saisi des objets qui, de toute évidence, - 
y avaient été introduits frauduleusement. Par qui? À quel 
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moment et à quelle fin? Autant de points d'interrogation 
que notre texte laisse sans réponse. Epaphrodite n'avait 
pas besoin des explications dont nous regrettons l'absence, 
ce qui semble prouver que l'aventure n'était pas rare. 
Peut-être des employés avaient-ils trouvé commode de 
transporter aux frais de l'Etat des articles destinés à des 
particuliers. Une autre supposition est permise, qui 
d’ailleurs n'exclut pas celle-là. S'il s'est glissé de l’argen- 
terie dans les caisses (1. 22), on y a mis aussi un nombre 
respectable de 5r45œ, article moins inoffensif. A la rigueur 
avec laquelle l'autorité romaine défendait aux Egyptiens 
l'usage d'armes offensives, devaient correspondre de leur 
part bien des tentatives et des manœuvres pour se sous- 
traire aux effets de cette défense. 

Le salut terminal écpôsbai 5e ebyouo, 1226,*ested'une 
autre main que le reste. C’est le correspondant d'Epa- 
phrodite qui a tracé lui-même ces mots à la suite du texte 
qu'il avait dicté, tout comme un bureaucrate moderne 
appose sa signature au bas d’une pièce écrite par un 
expéditionnaire. 

Si l'écriture de la lettre est très soignée, on ne peut 
en dire autant de la rédaction. Le copiste a sauté des 
mots ; ainsi, ligne 9, fuariwy manque après #vuorok; à la 
ligne 21, entre soé5nse et Déxa invéx, le vide n’est pas suf- 
fisant pour la désignation nécessaire de la caisse et de 
l’article. Il y a aussi des transpositions, dont la plus cho- 
quante est aux lignes 10-11, où les mots xe nv xiorm 
Trou} (eivoy coimv. doivent être replacés après xITTOIS TÉTIApAS. 

I1 faut probablement restituer : ligne 10, [risone typ&] 
cpupidas dExx Tpeg ; ligne 17, [èyp& ou Enpäs] riosre ; ligne 23, 


gelioor rarvuvor cuxoov ; ligne 26. ai Gil Cie duo x lovaxiw. 
{ P9v ; ; P P 
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Quant à la date du document, si ce so 
d’un B qu'on distingue, |. 26, avant 
nous avons le 1° juillet d’une des trois a 
158 ap. J.-C. qui correspondent aux ann 
règne d'Antonin. 


VI 


Un texte de psaume sur tablette de cire. 


(Planches V et VI.) 


Ce texte occupe la partie inférieure d’une des faces 
d’une planchette de hêtre! enduite de cire, formant un rec- 
tangle qui mesure 24 cm. de hauteur sur 17 de largeur. 
Un cadre en saillie entoure le rectangle : le bord supérieur 
et le bord inférieur ont 1 cm. 50 de large ; les bords laté- 
raux ont l’un 1 cm. 75, l’autre 2 cm. La cire, que le temps a 
faite d’un beau noir, empiète presque partout sur le bois 
du cadre; à certaines places, elle semble avoir subi l’action 
de la chaleur. 

En haut et en bas, le plus large des bords latéraux est 
percé de trois trous rapprochés, destinés au passage du 
cordon qui servait à porter la tablette et aussi à la relier 
à une ou plusieurs autres de même forme et de même 
grandeur; on voit très bien la trace marquée sur la 
tranche du cadre par le frottement du cordon. 

Sur la face recto ou A (PI. V), nous avons un compte. 
distribué par jours, de mesures de froment livrées ou re- 
çues. L'écriture, une cursive de grand module, est assez 
lisible partout où la couche de cire n’a pas été entamée ou 
fondue. Dans la moitié supérieure de la face verso ou B 
(PI. VI), il y a aussi une série d’item distribués par jours. 
L'abréviation &p/ pour œcpos revient constamment ; de mé- 


* Voir l’appendice page 47. 


- 
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me, l'abréviation zoup/ pour z0dm, toujours suivie de chiffres. 
Nous avons là, comme sur la face À, un spécimende 
comptabilité agricole. Mais la cire a beaucoup souffert. 
L'écriture est une petite cursive ; à la forme de certaines 
lettres, du + en particulier, on doit en placer la date, qui 
est celle du document tout entier, au 6"* siècle de notre ère. 
Le texte que nous allons transcrire est une petite on- 
ciale ; il couvre un peu plus du tiers de la page B. Ce sont 
les versets 1-7, 10-12 du psaume XCI. L'écriture, là où 
elle est encore intacte, semble assez régulière et soignée; 
mais, en un grand nombre d’endroits, sous l'action d’une. 
cause qui reste à déterminer, le sillon du style dans la … 
cire s’est élargi de manière à rendre les caractères très” 
indistincts ; on dirait d’une encre qui aurait bavé. 
Au commencement et à la fin du texte, une croix. 
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Rien qui enrichisse beaucoup la critique du texte grec 
de l'Ancien Testament. C'est la vulgate des Septante tran- 
scrite par un copiste négligent et illettré. Nous ne relève- 
rons pas les fautes. Toutes les espèces d'iotacismes y sont 
représentées, sans préjudice d’autres altérations encore 
plus grossières. Un bourdon a réduit de moitié le verset 4. 
Si l'on ne compte ni arurtoo Pour avrrrop (V. 2), ni 
uosrr/Ë POUT paictié Mare) hi dyyéhos POUT dyyéhous avroÙ (VANYE 
probablement par omission), il n’y a de variante propre- 
ment dite que ia dizquidin (v. 11) au lieu de 705 diaquicou. 

Ce qui mérite l'attention, c'est la présence de ces ver- 
sets de la Bible à la suite de cette comptabilité. 

Nous savons que, pour conjurer un accident, les Juifs 
récitaient volontiers certains textes des Psaumes. Voici 
comment s'exprime à ce sujet le Talmud de Jérusalem 
(Schabbath. VI, 2) : 

«On ne doit pas, le samedi, conjurer un mal par la 
lecture d'un verset, n1 faire la récitation qu'il est d'usage 
de lire en cas de cueillette de la mandragore; de même, 
on ne doit pas faire venir quelqu'un pour réciter la lec- 
ture d'usage contre les cauchemars des enfants, ni mettre 
auprès de lui (de l'enfant), soit un rouleau de la loi, soit 
des phylactères, pour qu'il dorme. Mais n’a-t-on pas 
enseigné qu à Jérusalem même on récitait la prière contre 
les accidents ? La défense, dit Rabbi Judan, s'applique au 
cas où l'accident est déjà survenu... dont le souvenir 
inquiète le sommeil; mais avant qu'il survienne, il est 
permis de réciter cette invocation où l’on demande la 
protection divine. En quoi consiste cette prière? Dans le 
Psaume III : « Eternel, que mes ennemis sont nombreux! 
etc. », contre lesquels on sollicite la protection divine; 
dans le Psaume XCT : « Celui qui est placé sous la pro- 
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tection divine, etc. », jusqu'au verset 9 : « Car toi, Eter- 
nel, tu es mon refuge; tu as placé ta demeure sur les. 
hauteurs ». 

Du moment que ces parties du recueil des psaumes 
possédaient une vertu prophylactique, 1l était naturel 
qu'on en portât sur soi le texte écrit. Et l’on peut très bien 
admettre que l'usage juif, plus ou moins librement suivi, 
se fût perpétué chez les chrétiens d'Orient. 

Notre propriétaire ou notre fermier aura tracé les 
paroles du psalmiste à la fin de son livre de comptes pour 
mettre sa personne et ses affaires à l'abri des consé- 
quences de hasards malencontreux. Ne 

Dans le passage du Talmud que nous avons cité, le 
texte tutélaire du psaume XCI ne va pas au-delà du 
verset 9, tandis que, sur la tablette de cire, il comprend 
les versets 10, 11 et 121. Mais la quantité de texte est à 
peu près la même. En effet, l’adjonction des versets 10-12 
se trouve compensée dans notre document par la suppres- 
sion des versets 8 et 9. Le chrétien qui opéra cette sorte 
d'échange y gagnait de terminer sa copie sur les paroles 
citées dans l'Evangile, à la fin du récit de la Tentation: 
(Matth. IV, 6; Luc IV, ro-11). Le besoin qu'avait le por- 
teur de ces comptes de les mettre sous la protection 
divine se trahit d’ailleurs par un autre fait. Dans le bois 
de la planche, sur le bord inférieur du côté A, ila 
gravé très lisiblement, au couteau ou avec son style, 
l'invocation : K(op)e Boñénsoy précédée du signe —-. 


! Avec le début du v. 13, xt àoxida xai BactAionov, considéré à tort par 
le copiste comme un complément du v. 12. 


APPENDICE AU CHAPITRE VI 


La détermination du bois de la planchette est due à M. John 
Briquet, directeur de notre Conservatoire botanique. Sur une es- 
quille qu'il avait détachée, les deux côtés du document une fois 
photographiés, il a procédé à une étude dont il a bien voulu me 
communiquer le résultat dans une savante notice. J'en donne ici 
le texte, avec son autorisation, en adressant à M. Briquet l’expres- 
sion de ma vive reconnaissance. Elle sera partagée par tous les 
paléographes, qui désireront, comme moi, voir cette enquête 
s'étendre aux pièces similaires éparses dans nos collections. 

« L’esquille de bois utilisée pour la détermination est haute de 
3 cent., large et épaisse de 4"®. Elle présente les caractères sui- 
vants : 

Macroscopiquement : bois de coloration roussâtre; rayons mé- 
dullaires fort inégaux, les uns très larges, les autres très étroits; 
pas de couches annuelles nettement reconnaissables. 

Microscopiquement : structure de détail admirablement conservée 
permettant la caractéristique ci-après. Rayons médullaires de trois 
calibres : 1° très étroits unisériés; 2° plus larges 2-4 sériés; 3° très 
larges multisériés (jusqu’à 15 rangées de cellules) ; à éléments amy- 
lifères parallélipipédiques, allongés radialement, disposés en étages 
dont le nombre est en rapport avec la largeur du rayon (jusqu'à 
40 étages et plus pour les larges rayons), à parois sclérifiées, pour- 
vues de ponctuations simples, plus grosses sur les parois externes 
des éléments marginaux. Vaisseaux nombreux, de fort calibre 
(environ 0,07""), de section elliptique (grand axe de lellipse 
orienté radialement), isolés ou accouplés radialement, disposés en 
files radiales, à parois médiocres, à ponctuations aréolées transver- 
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salement elliptiques, avec passages à l’ornementation scalariforme ;. 
au contact du parenchyme ligneux et surtout des rayons médul= 
laires, les ponctuations deviennent simples ou indistinctement 
aréolées; le mode de perforation des vaisseaux est largement cireu=… 
laire ou scalariforme. Stéréome abondant, occupant la plus grande 
partie de l’espace entre les rayons médullaires et les vaisseaux; sté- 
réides allongées, très sclérifiées, pourvues d’une zone interne muci- 
lagineuse, très serrées, à ponctuations contournées et peu nom- 
breuses dans les éléments éloignés des vaisseaux, à ponctuations 
tendant nettement à la forme aréolée au voisinage de ceux-ci. 
Parenchyme ligneux formant un réseau qui relie les vaisseaux avec 
les rayons médullaires et dont les mailles enveloppent le stéréome, … 
à éléments plus ou moins cubiques résultant du recloisonnement 
transversal de fibres primitives. 
Les caractères qui viennent d’être énumérés cadrent très minu- 
tieusement avec ceux qui ont été décrits pour le hétre (Fagus silva- 
tica L.) par Hesselbarth (Beitr. zur verel. Anatomie des Holzes, p. 25, 
Leipzig 1879), Hartig et Weber (Ho/x der Rothbuche, p. 20 et suiv, 
Berlin 1888) et Strasburger (Ueber Bau und Verricht. der Leitungs- 
babnen in den Pflanzen, p. 271-276, Jena 1891). Un seul point 
nous a embarrassé. D’une part, nous n'avons pas retrouvé, sur des 
coupes transversales d'ensemble larges de 4", des traces nettes. 
d’une structure différenciée entre le bois automnal et le bois ver- 
nal. D'autre part, sur les troncs de hêtre que renferme la collec" 
tion de bois du Conservatoire botanique de Genève, nous n'avons 
pas constaté la présence de couches annuelles assez épaisses pour 
renfermer intégralement une portion de planchette de 4" d’épais- 
seur. Comme il n’est pas possible d'entamer par ailleurs la plan-\ 
chette mise à notre disposition, nous avons refait, en vue d’une 
comparaison, l'anatomie du bois sur un tronc de hêtre âgé de 
notre collection. Le résultat de ce travail a été que, quel que 
soit l’âge de l'arbre, la limite des bois vernal et automnal (indi- 
quée macroscopiquement par une variation brusque dans la nuance 
du bois, et microscopiquement par la prédominance du stéréome 
sur les vaisseaux dans le bois d'automne) reste toujours parfaite 
ment distincte. Comme la comparaison a confirmé la parfaite con- 
cordance de structure histologique de la planchette étudiée avec. 
le bois de hêtre, il faut admettre que l’esquille entière provient 
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l'une couche annuelle unique. Or, une rapide enquête faite auprès 
- de praticiens qui ont journellement à manier des troncs de hêtre de 
gros calibre nous a, en effet, appris que les couches annuelles de 
cette essence doit souvent à la base du tronc une épaisseur de 
- mm, À l'Ecole forestière de Zurich, on voit même, dans des coupes 
_de hêtres, des couches annuelles épaisses de plus de sus 
. Le hêtre est absolument étranger à l'Egypte, qui est la prove- 
. nance certaine de la tablette, mais il abonde dans la partie monta- 
. gneuse du nord de la Grèce, pour s'étendre de à au reste de la 
_ péninsule balcanique, aux montagnes septentrionales de l'Asie 
mineure et au Caucase. Les régions en question n'ont cependant 
* probablement pas fourni le bois qui vient d’être étudié. Il est vrai- 
. semblable que les objets manufacturés, du genre de la planchette, 
étaient importés directement d'Italie. On sait au reste que le 
_ hêtre a été utilisé dans toute l'Europe, de temps immémorial, pour 
des travaux de menuiserie ». 
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